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APRÈS une intersaison de neufmois environ, le National-Foot 1a enfin démarré. Laborieuse-ment. Et sous la forme d'un vé-ritable ersatz. Un fait inédit. Caril s'agit maintenant d'une affairede poules, inégales du reste,mettant parfois aux prises desseconds couteaux, et même, di-rions-nous, des formations sansétoffe. Sans vécu, ni expérience.Et c'est à partir de là que naît,malheureusement, le doute et laperplexité. De nombreux Gabonais, à com-mencer par nous-mêmes, crai-gnent, en effet, que ces poules

ne nous pondent que des …œufspourris. Ou, ô miracle, ne nousproduisent que des coqs decombat, sans ergots ! Et qui, na-turellement, ne tiendront pas lecoup dans l'arène africaine, où iln'y a pas de place pour les aven-turiers, ceux qui tentent vaine-ment de nous faire croire, sousl'équateur, que le football est unjeu de hasard. Ce qui fait que,année après année on échoue.Et malgré ces échecs, les unsplus cuisants que d'autres, oncontinue de tourner en rond, degamberger, de croire au miracle,à la prière, oubliant que dans les

saintes écritures, Dieu dit pour-tant: "Aide-toi et le ciel t'aidera…"A l 'évidence, l'idée force qui au-rait animé les concepteurs de cemodeste championnat à la Liguenationale de football profes-sionnel (linafp) aura été le gaindu temps, d'une part, et l'écono-mie d'argent, d'autre part. Il ne faut pas oublier, en effet,que nous sommes en année deCoupe d'Afrique des nations(Can). Et qu'en pareille circons-tance, la consigne de la Confédé-ration africaine de football (Caf)est que toutes les associationsmembres terminent leurs cham-

pionnats trois semaines, aumoins, avant le début de la Can.Et comme le coup d'envoi de laCan 2019 sera donné le 20 juinprochain, on comprend d'autantmieux l'embarras de la Linafpqui, coincée, n'a pas trouvémieux que d'atomiser le Natio-nal-Foot.Quant à ce qui concerne l'ar-gent, on sait que le ministred'Etat aux Sports, Alain ClaudeBilie-By-Nzé, n'avait mis sur latable que 1 milliard de francs.Habituée à gérer des milliards,la Linafp, appuyée par les clubs,a donc préféré réduire le Natio-

nal-Foot à sa plus simple ex-pression. Il s'agirait alors, pour certains,d'un ronchonnement déguisé dela Ligue, qui réclame en plus desarriérés de subvention à l'Etat.Comme on peut aisément leconstater, le but ici n'est pas derechercher l'efficacité du cham-pionnat, mais de jouer pourjouer. De se donner bonneconscience. D'éviter une saisonblanche d'affilée. Ce qui veutdire que l'Etat finance cettecompétition d'élite en pureperte. En tout cas, pour l'instant.

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Financement en pure perte !

DEUX temps forts ontmarqué, dimanche der-nier, le Gasshuku (stage)d'ouverture de l'AgakadoJKA de l'année 2019 : lesinterventions circons-tancielles du présidentde l'Agakado JKA, ShihanManvoumbi Mombo Wa-patcha, et du présidentde la Fégakama, MeGilles Bertrand On-gondja Koumoue. Ainsique la partie techniqueréservée à la pratiquedes exercices fondamen-taux de la JKA, notam-ment le Gyaku Zuki(coup porté avec lepoing opposé).En plus des remercie-ments de « Wapi » à l'en-droit de la hiérarchiefédérale, pour son impli-cation dans cette mani-festation, l'assistance aécouté religieusementles propos d'OngondjaKoumoue. Lequel a re-connu le travail réalisépendant plusieurs an-nées par le premier res-
ponsable de l'AgakadoJKA dans les domainesde la vulgarisation et dela formation dans notrepays. « La nouvelle vision

de la Fégakama consiste
à travailler avec les asso-
ciations qui ont la même
vision que la Fédération.
Le JKA est le style de base

que  les karatékas gabo-
nais  doivent  s'atteler  à
apprendre pour une for-
mation  technique,  phy-
sique  et  mentale

efficientes.  Car  la  pro-
gression de  tout  athlète
passe  par  des  stages  et
les  instructeurs  par  les
stages de  formation des

formateurs », a laissé en-tendre la première auto-rité des arts martiaux auGabon.A la fois un style, uneculture, un mode de vieet une technique qu'onretrouve dans tous lespays affiliés à la JKA, cetart martial a une philo-sophie et une visionmises en relief par Man-voumbi Mombo Wapat-cha tout au long desenseignements de di-manche passé à son dojodu quartier Glass. Les exercices ont étéponctués par plusieursthèmes. Notamment lastabilité de la positiondes jambes, la jambed'appui tendue sans ver-rouiller le genou arrière,le mouvement qui com-mence par la rotationdes hanches et...lesépaules qui sont basseset parallèles. Des mouvements suivisdu kata de base qui est le" Heian jodan kata ". Puisl'assimilation des va-riantes de la chorégra-phie de cette techniquede base.

L'Agakado JKA ouvre ses hostilités annuelles
Arts martiaux/Stage de perfectionnement 

MM
Libreville/Gabon

Expert mondial de la JKA, Me " Wapi " (débout à gauche) en 
démonstration avec un stagiaire.

Ph
o
to

 :
 D

R

Les plus jeunes ont pris part aussi aux retrouvailles martiales
organisées par l'Agakado JKA.
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Shihan Manvoumbi Mombo Wapatcha, président de l'Agakado JKA et le patron de la Fégakama, 
Giles Bertrand Ongondja Koumoue (à droite).

Ph
o
to

 :
 D

R


